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mauvais et rien ne valide des 
prévisions qui apparaissent 
aujourd’hui particulièrement 
optimistes. Car si sur le papier, 
il est facile de traduire mathé-
matiquement les effets d’une 
mesure législative en euros et 
en emplois, la réalité écono-
mique s’avère bien différente. 
Les nombreux té moi gnages de 
chefs d’entreprise recueillis dans 
notre enquête le montrent : ils 
ne voient pas la sortie de crise 
et, dans le doute, ne prennent 
pas le risque de re cruter. « L’ac­
célérateur Grenelle  est gommé 
par la crise avec un effet très 
négatif sur l’emploi », reconnaît 
sans am bages Fabrice Lacombe, 
directeur France et Afrique de 
Michael Page international, 
grand cabinet de recrutement. 

Un avis que partage Jean-
Pierre Herb du cabinet stras-
bourgeois Conseil et hommes, 
spécialisé sur l’environnement : 
« Le Grenelle est un rideau de 
fumée qui ne se concrétise pas ». 
Et pourtant, les métiers de l’envi-
ronnement ré sistent mieux que 
d’autres à la crise. « En août 2009, 
les postes proposés sur l’énergie 
et l’eau avaient baissé de 22 % 
par rapport à l’année précé­
dente, à comparer aux – 30 % 
des offres globales », explique 
Pierre  Lamblin, directeur des 
études et recherche de l’Apec. 
« Les candidats en recherche 
d’emploi ont plus d’op por tu­
nités sur l’environnement car 
les métiers demandés sont nou­

veaux et les bons  profils sont 
rares et recherchés », confirme 
Fabrice Lacombe. Il faut dire que 
l’emploi vert a élargi considéra-
blement son périmètre dans les 
deux dernières années. « Il existe 
un gisement d’emplois à la fois 
sur des métiers existants et sur 
de nouveaux métiers, mais nous 
constatons aussi et surtout l’im­
pact de l’environnement sur l’en­
semble des secteurs industriels. 
Aujourd’hui, toutes les fiches de 
postes contiennent des compo­
santes environnementales », 
explique Fabrice Lacombe. 
Reste qu’en temps de crise, les 
entreprises sont très sélectives 
et recherchent des profils pointus  
et expérimentés, hormis dans les 
secteurs traditionnels de l’eau 
et des déchets. Ainsi dans le 
domaine des énergies re nou ve-
lables, les ingénieurs spécialisés 
en éolien ou en solaire restent des 
perles rares, tout comme le sont 
dans l’immobilier les directeurs 
de projet ayant déjà travaillé sur 
des programmes HQE. 

Autre constat, les en tre-
prises veulent recruter un salarié 
im mé dia tement performant au 
risque de rechercher un candi-
dat ayant une expérience d’au 
moins cinq ans sur une quali-
fication créée deux ans aupa-
ravant ! Néanmoins , beaucoup 
d’autres ont compris que la 
pérennité de leur activité passe 
d’abord par la formation de leurs 
salariés et leur capacité à an ti-
ciper les demandes du marché. 

Et jus tement, l’adaptation des 
secteurs industriels et des ter-
ritoires est au cœur d’une autre 
étude sur les effets du  Grenelle 
conduite par les cabinets Syndex 
et Alpha, à la demande de la CGT 
et de la CFDT. « Globalement, le 
Grenelle  de l’environnement aura 
un effet positif en création nette 
d’emplois. Mais selon les secteurs 
industriels et les territoires, les 
effets seront très variables », 
explique Christian Duchesne, 
consultant au cabinet Syndex. 
Destructions massives d’emplois 
ici et créations là, il va bien fal-
loir anticiper des évolutions qui 
pourraient s’avérer brutales pour 
accompagner les entre prises 
à muter, les salariés à changer 
de métier et les  territoires à se 
diversifier.

L’analyse sectorielle est 
jus tement la voie empruntée 
par Valérie Létard. La secrétaire 
d’État auprès de Jean-Louis 
Borloo est chargée de préparer 
un Plan national de mobilisation 
en faveur des emplois verts (lire 
interview page suivante). Celui-ci 
sera présenté par le président de 
la République en janvier prochain 
lors d’une très officielle Confé-
rence nationale pour le dévelop-
pement des métiers verts.
Dix comités de fi lières planchent 
actuellement pour identifier les 
métiers en tension et les besoins 
en formation. Le choix des 
fi lières suivies (transports, auto-
mobile, énergies renouvelables, 
eau-assainissement-déchets, 
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Quelque 600 000 emplois d’ici 
à 2020 ! Les conclusions de 
l’étude sur les effets du Grenelle 
de l’environnement sur l’emploi 
réalisé par Boston Consulting 
groupe (BCG) à la demande 
de Jean-Louis Borloo était, en 
juin, pain bénit pour le minis-
tère de l’Écologie . Et ministre 
et secré taires d’État ne se sont 
pas privés de les exploiter ! Pas 
une interview, pas une interven-
tion publique sans le sésame de 
la croissance verte, voie royale 
de la sortie de crise. Depuis 
l’automne, l’eu phorie est pour-
tant re tombée. Les chiffres de 
l’emploi sont désespérément 
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bâtiment, agriculture-forêt, 
construction électrique-électro-
mécanique-réseaux, raffinage-
chimie verte, tourisme, métiers 
de la mer) n’est pas anodin. Ce 
sont celles qui vont connaître 
dans les pro chaines années une 
mutation de leur activité. Qu’il 
s’agisse du passage du véhicule 
ther mique au véhicule décar-
boné, des res sources fossiles aux 
renouvelables, du traitement à la 
valorisation des déchets et des 
effluents, l’industrie de demain 
doit carrément re penser son 
modèle éco no mique. La fleur au 
fusil ou sous la contrainte, elle n’a 
pas vraiment le choix. l

Dominique Bomstein

Mirage ou réalité ?
La croissance verte est devenue le sésame de la sortie de crise. 
Mais la perspective de créer 600 000 emplois verts d’ici à 2020, 
si belle soit-elle, se heurte à une réalité économique difficile.




